
LE TARIF PREFERENTIEL

Ses résultats et ses aranttiiro!?

A l'esocption (kà nns, iIas siiirilueuj, les liqueurs spiritucme?, de I*
li<]iit;ur tic liuiit, tl'.y n ^kciiiLS li(juid«i<* ct'Utoni.iiu do i'aJcoo., du t:ib.i(^

des L*i#î;u't'a 1 1 dos oii^urclfct*--», 1(m luorchiUuliîiOd im|x>rtc«d d'Ai.gleUirrtj ej

dt ia ))lupart de» colonies anslaista ne pijoiit qu«i k« deux tiors del
droits de duuanos piélevt* sur les m;uTiandif;e3 eimihoires vonant del
autl'Oi pavj. En J'auti-os tcnm-f, jMjur e« qui n-j^ardc L'a taxoe do douane,
los marchandises an^laijtJS jouissont de l'avaiitago d'une rcdu^tion d<
3a Ij'' pour 100 ou d'une préférence du tiers. CelU! réduction a éUi de iL'i

pour 100 en 1¥'J7. de iiô iiou. 100 en IStlS et ol.o est ue 3o ll'< pour lijlj

depui-i le lor juillet 11)00.

O'est lii ce qu'on appelle LE TARIF PKEFERENTIET. accordé à
l'Anirteterre par Sir WiKrîd Laurier.

En vertu do eett<î préférence, telle qu'elle existe aujourd'hui, quand
une ni.irchaîKli-o venant dos l-'latE^Dnis ou d'autrcj pays étran.uT'r-, en-
trant au Canat'n, imie $1(»0 de taxes <le d^ninne, la nièn-e march (ii(ii,a

Tenant de la Grande Brot.:iffne ne paie que $66.66. ou k< tiers de moini.

TÎ.MSOX.S POUR CETTE PIÎEFEREXCE

Dans son discours du Pnrc So-hmor, Sir Wilfr.'d Laurier a c. -^é

idans l'es terme s~uivants les r-tisons qui l'ont porté à donu-r eett; p.éfé-

reneo aux marchr.ndisee anglai^-es.

" Pourquoi, a-t-i] dit, noua avons donno aux lî^-^ciants an'rV.i^ u-e
iréféreno sur njs mardiis ! Il y a plusieurs rais"ns. La prem;èr.î de i-ei

raison.^; la voiei :

lo POUR NOTTS ASSUEE3 LES BONNES DISPOSITIO:.'

S

DE L'AJÎOLETERKE.


